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LesparentsdeLindsayaccusent
ecollegeaprèslesuicidedeleurfille
Desparentsetdesélèves témoignentde la passivité del'équipe éducativefaceau harcèlement

scolaire. Une attitudedénoncéepar I avocatet la famille de l'adolescente de13 ansmorte le 12mai.
Frédéric Gouaillard
Envoyé spécial à Vendin-

le-Vieil (Pas-de-Calais)

C'EST UN MUR BLANC de

tee-shirtsen hommageà

Lindsay. Commeunvoile de

tristesse qui sedérouleenco-

re et encoresur la grille du
collège de Vendin-le-Vieil
(Pas-de-Calais),oùétait sco-

larisée l’adolescente de 13ans.

Victime deharcèlementau

sein de l’établissement, lajeu-

ne fille s’est suicidée le 12 mai.
Cejeudi, à la mi-journée,

deux élèves de 3e toutesde
noir vêtues poussentlaporte
ducollège, encoremarquées
par le drame,mais aussiun
peu amères.« Jepensaisque

les profs nousparleraient de

cequis’est passé,mais ils font

comme si derien n’était »,

soupire Samia*. « Il y a quand

même euune cellule psycho-

logique, j’ai été écoutéeet ça
m’a fait dubien, ajoute son
amie.Mais il y adessoucis
dans le collège.L’année der-

nière, j’ai connu des problè-

mes deharcèlementsurles
réseauxsociaux de la part
d’autres élèves. Heureuse-

ment, c’était moins graveque
ce qu’a vécuLindsay, mais
quand ma mèreet moi som-

mes alléesvoir le principal, il a

dit qu’il nepouvait rien faire. »

« Il n'a rien fait
pendantdesmois »

Quelquesminutesplus tôt,

l'attitude duchefd’établisse-
ment etdesonéquipeéduca-

tive avait déjà étépointéedu
doigt par lafamille deLindsay

et sonavocat,lorsd’une con-

férence de pressequi s’est
tenue dans la salle des fêtes,
comble, de la petite ville.
Aprèsavoir lu la lettre d’adieu
poignante de Lindsay,
Me Pierre Debuisson a annon-

cé qu’une plainte pournon-

assistance à personneenpéril

avait été déposéecontre le

principal ducollège.Alors que

lui, « il n’arien fait pendantdes
mois», asouligné l’avocat.

Trois autresplaintesont
égalementété déposéescon-
tre FacebookFrance,les ser-

vices de police qui ont
recueilli les plaintes de la
famille en février, et l’acadé-

mie de Lille. Contactée,cette

dernièren’a passouhaitéfaire
decommentaires.Mais Jean-

Roger Ribaud, le nouveau
directeur académiquedu
Pas-de-Calais,l’a admis la
semainedernière : «Tout ce

qu’on a misenplacen’a pas
suffi ! On aurait dûaller plus
loin dansle suivi. »

Une défaillance dans
l’accompagnementque
déploreMagali, une mère
d’élève présenteà la confé-

rence depresse.« Dès la 6e,

ma fille a subi duharcèle-

ment, descoups,despous-

sées, descroche-pattesdans
lesescaliers...Mais le princi-

pal ne reçoit pas lesparents.

Quand onenvoie unmail
pourprendrerendez-vous,
onn’a pasde réponse.Je l’ai
donc spécifié à plusieurs
reprisesauCPE (conseiller
principal d'éducation), il m’a
répondu : Cesont desmots
d’enfants, il ne fautpas tout de

suitecrierau harcèlement, ou ;

Votre fille doit renforcer son
caractère», raconte la mère

d’Océane, aujourd'huien3e.

Safille continuede fré-

quenter l’établissementmal-

gré tout. «Jemesenseninsé-

curité, raconteOcéane. Jevais

aucollègelaboule auventre,
mêmesi les harceleuses

deLindsayne sontplus là

(les quatremineures ont
étémisesenexamenpour
harcèlement scolaire ayant
entraînéla mort, elles
n'ontpasétéexcluesdu collè-

ge, mais sont absentes
actuellement). C’estuncalvai-

re, maisj’ai le brevet à la fin
dumois.Pourmoi. ce qui a

provoquétout ce qu’a subi

Elle était jolie, aimée de tous,
avecdesmeilleurs résultats

scolairesque les filles qui
l’ont harcelée.»

L'équipepédagogique
insuffisamment formée
Invité sur le plateaude BFMTV

en fin dejournée, le ministre
de l’Éducation nationale, Pap

Ndiaye, a évoqué« unéchec
collectif » et souligné que le

programme PHARe de lutte
contre leharcèlementscolaire

« existait » dansle collège de
Lindsay et avait permis « le

repérage de la situation devio-

lences etdeharcèlement».

Ce qu’il aoublié de préciser,
c’est que,sur leshuit joursde
formation que doivent rece-

voir les équipes pédagogi-

ques, seuls trois ont puêtre
dispensésdepuis la miseen
œuvredu programmeà la

rentrée2022.«Jesuis surpri-

se et choquée par ce que
j’entends, nousconfieVanes-

sa, unemère d’élèvescolarisé
au collège de Lindsay.Aujour-

d’hui, mon fils, qui esten4e,

medemandepourquoi je l’ai
misdansce collège, et sonfrè-

re de 10 ans,qui estencoreen
primaire, neveutplus y aller. »

* Le prénoma été changé.

Jemesens
eninsécurité.Jevais
aucollège laboule
auventre,même
silesharceleuses
nesontplus là.
Océane, une élève du collège

Bracke-Desrousseaux
à Vendin-le-Viel (Pas-de-Calais)
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Vendin-le-Vieil (Pas-de-Calais),cejeudi. Effondrés, la mère et le beau-pèredeLindsay ont dénoncé,
lors d'une conférencede presse,l'inaction du principal du collège contre qui une plainte a été déposée.
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